
dit cea paroles de l'Al<xan: :0e‡@ridi, est fait pouf ceux
qretiep l t t,.et, omptent -leur:elr. I.HuéssIxg Aiéenit

qui'îl d'eni 'resgantait.auqn u m'ouvement. Lescine mytimxe.de:
récitër les parolsî dnine verset: " et. qui pardonAntCa beim!
qui les ont offensés." Je te.pardonne aussirégli ua Hussein:
enfin l'escl~e ï hevaht de prononcer le dermere aroles du
texte.: " Die.uaime.sîrtom:cuxqui ear fontdlien," Hus-
sein lui dit: "Je te donne s.,gJ la, 1ibert4:et quatre cents
drag mes d'argent."

Un domestique de Can1iFs U txe. tourdiment dans
sa cellule, renverse une tagl e , brise r.ne; montres que le
prince avait déposées dessus.Ilssp;prnd à rire. Plus
heureux que moi,.dit-il pa clomesu9,aec;alplus grande mo-
dération, tii as trouvé le'secret.de ,Iesrnpt-t.tl¶accord."

Jean RUFFo, dans ses .ýq htÊgmeiappot)e ce rare exem-
ple de modération. L'Espagnol LoPEZ D'AUCUNfA, qui vivait
vers l'an 1578, s'armantià.-la te pour: n coj4p de main, dit à
deux domestiques qui lhabillaient,!eimetttre:mjeux son casque,
parcequ'il lui causait une gandeç,,liLdeir iJloreille. On lui
soutint obstinément que cela .neouvitspas4tte, et, sans insis-
ter davantage, il partit pour le:lienioùJ dángeret la gloire '1ap-
?ellaient. A son retour, ilJetteîsonicasque tefÉon oreille, et dit
a ses serviteurs avec douceur,: "IÇevousdiis-je pas que mon
casque était mal mis." Unentilboinnie..eepagnol, devant qui
l'n contait ce trait singulier, avoua que s'il eût été don Lopez
il eut coupé les oreilles a.ces deux-coquins. C'eût été, lui ré-
pondit quelqu'un, vendreA:siérne.-vil.pr.ix aun lieu d'acheter,
comme don Lopez, toutes lesengues 'de:daarenommée, qui cé-
lèbreront à jamais sa modération;"

Le docteur HOUGH, mori éuèque !de Worcèster, était le sa-
vant le plus doux et le plus aimable -fqu£¶îl-y eût. Il possédait
un baromètre très curieux, qu'il aait:payédeùx cents guinées.
Un jeune homme de la famille ide ceprélatipassant un jour à
Worcester, crut devoir lui faire visite. Il fut bien reçu. Or, il
arriva qu'en lui avançatit.lan fauteuild e laquàis fit tomber le
baromètre; l'instrument futibrisé: en miae pièces. Le jeune
homme au désespoir d'êtreda cause innocente de l'accident,
cherchait à excuser le domeetique aupras:deson maître, qui dit
en souriant : " N'en parlons plus ;3leitempsea.-té très sec jusqu'à
présent; j'espère qu'enfin nqusiaurons-delapluie ; je n'ai jamais
vu mon baromètre si bas."

Quelqu'un vint avertir le TàsEmauteur.rde4i Jérusalen déli-
1rée, qu'il se présentait une occasion favorable de se venger d'un
homme qui, par envie et parjalousieliîav àitî*rendu beaucoup
de mauvais services. " Cewnepps1aivie oü onneur, répon-
dit le Tasse, qje je désire oter cetan iëtfd'est seulement sa
mauvaise -volont4."


